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Représentans  du  peuple, 

Le  placement  des  autorités  constituées  du  départe^ 
ment  du  Var  est  une  de  ces  questions  qui  ont  étd 
le  plus  fréquemment  agitées  dans  les  différentes  as- 
semblées nationales.  . ' 

a 1 
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Sous  la  constituante , le  sicge  du  département  fut  mis 
à Toulon,  comme  la  viile  ia  plus  importante,  qu’aucune 
Bxitrè  du  lié  parte  ment  ne  pou  voit  rivaliser. 

En  1793  des  événemens  m.alheureux  placèrent  pro- 
visoirement à Grâce  le  chef-lieu  du  département  ; mais, 
cette  ville  étant  à une  des  extrémités  du  territoire, 
l’assemblée  conventionnelle  plaça  radministratioii  cen- 
trale , encore  provisoirement , àBrignoles  ; la  rivalité  des 
prétentions  de  la  viile  de'  Draguignan  amena  la  loi  du 
9 floréal  an  5;  mais  cette  loi  ne  fut  pas  discutée  au 
Conseil  des  Anciens , parce  que  personne  ne  se  pré- 
senta pour  parler  contre  ; il  n’y  eut  que  le^  rapporteur? 
et  le  représentant  du  peuple  Muraire  qui  parlèrent 

pour.  ^ ... 

Lorsqu’on  fît  le  rapport , je  demandai  l’ajournement. 
Le  rapporteur,  Roger  Ducos,  ayant  été  attaqué  le  3 
floréal  d’une  maladie  grave  , j’ignorois  le  jour  où  la 
discussion  s’ouvriroit  : les  délibérations  de  la  commission 
des  inspecteurs  de  la  salle,  dont  j’étois  membre  alors , 
ne  m’ayant  pas  permis  d’assister  à la  séance  du  9 , ce 
fut  le  jour  où  la  résolution  passa  sans  opposition  après 
un  discours  du  citoyen  Muraire.  Je  savois  qu  il  devoit 
parler.  Fort  de  ma  conviction  intérieure  ; et  malgré  le 
désavantage  de  lutter  contre  des  talens  célèbres,  j’ctois 
bien  résolu  de  le  combattre  , parce  que  je  ne  sais  pas 
Taire  composer  mon  amour-propre  avec  mes  devoirs, 
et  qu’il  y a peut-être  autant  de  courage  dans  un  orateur 
de  parler  avec  une  défaveur  marquée , que  lorsque  les 
applaudissemens  précèdent  ce  qu’il  va  dire.  ^ ^ 

Le  rapporteur,  Roger  Ducos,  débattit,  d’apres  les 
données  qu’il  avoit  , les  raisons  pour  et  contre  avec 
cette  impartialité  qui  caractérise  ses  opinions.  Chacun 
de  nous  sait  bien  qu’il  est  ininfluençable  ; il  est  du  petit 
nombre  d’hommes  dont  on  peut  dire  qu'il  seroit  libre  y 

même  dans  les  fers.  r • j-  • 

Après  avoir  rendu  justice  à sa  moralité  ,je  dirai 
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^u’il  n’est  pas  à l’abri  de  recevoir  de  Fausses  doi^mées  ; 
qu’il  n’est  pas  à l’abri  de  l’erreur  ; il  ne  connoît  pas 
les  localités,  et  moi  je  les  connois.  Tout  est  beau  sur 
la  carte  , aucun  obstable  n’arrôte  le  cômpas  dans  le 
mesurage  des  distances  ; ■ mais  quand  il  faut  les  par- 
courir à pied,  à cheval,  en  voiture  , on  s’appcrçoit 
alors  combien  il  est  facile  d’établir  des  raisonnemens 
sur  de  brillantes  théories. 

Notre  collègue  Rabaud  a présenté  les^  idées  de  la 
commission  avec  cette  sagesse  de--  discussion  qui  doit 
persuader;  il  a évité  de  parler  des  opinions  émises  anté- 
rieurement ; il  a basé  ses  raisonnemens  sur  des  faits 
positifs.  On  peut  dire  qu’il  a poussé  ses  recherches  pour 
connoître  la  vérité,  jusques  aux  détails  les  plus  scru- 
puleux ; une  sage  lenteur  a donné  le  temps  aux  parties 
intéressées  de  discuter  leurs  prétentions  respectives.  Je 
ne  croyois  pas  qu’on  pût  avec  avantage  combattre 
les  raisons  qu’il  a données.  Diicos  en  a jugé  diffé- 
remment ; il  a reparu  dans  la  discussion  en  soutenant 
sa  première  opinion.  Il  est  donc  convaincu  qu’elle  est 
la  meilleure  ; par  conséquent  il  est  important  d’attaquer 
ses  raisons  , afin  que  l’assemblée  ne  partage  pas  l’erreur 
où  il  paroît  être. 

Roger  Ducos , pour  établir  sa  démoastralion , posç 
ces  trois  questions  : 

lo.  Quel  est  le  point  le  plus  central  du  territoire  du 
département  du  Var? 

2®.  Quel  est  le  point  le  plus  central  de  sa  popu- 
lation  f 

3®.  Quelle  est  la  commune  ou  Pavantage  des  admi^ 
nistrés , etc,  etc, , commande  d'y  fixer  en  définitif  Pad,^ 
minîstration  centrale  et  les  tribunaux  civil  et  criminel 

De  la  solution  de  ces  trois  questions,  il  conclut  pour 
Draguignan.  Eh  bien  ! je  m’en  vais  prendre  les  trois 
mêmes  questions , et  j’espère  prouver  que  le  résultat 
de  la  discussion  sera  de  conclure  pour  Brignoles. 

A a. 


/ 
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Roger  Ducos , pour  juger  lé  point  central  du  terri- 
toire , est  parti  de  l’extrait  d’une  carte  levée  sur  celles  de 
Cassini  : cette  carte  a été  vérifiée  par  notre  collègue 
Rabaut , et  n’a  pas  été  trouvée  exacte  avec  celles  dont 
elle  est  extraite.  Le  point  central  , pris  sur  la  carte , 
n’est  ni  Brignoles , ni  Draguignan  ; il  est  au  point  de 
réncontre  d’une  ligne  tracée  sur  la  carte  longitudina- 
lement avec  celle  qui  coupe  transversalement  le  dépar- 
tement par  moitié  ; elle  est  à côté  de  Lorgnes  : cette 
ville  est  plus  populeuse  que  Brignoles  et  que  Dragui- 
gnan, quoiqu’elle  n’ait  que  6 électeurs.  Ce  n’est  donc 
pas  sur  le  point  central  du  territoire  que  le  rapport  du 
a 7 germinal  a déterminé  le  chef-lieu  en  proposant  Dra- 
guignan au  lieu  de  Lorgnes.  Ce  seroit  une  bien  foible 
raison  que  celle  qiii  objecteroit  que  Lorgues  ne  réclarne 
pas  : le  législateur  ne  doit  pas  se  déterminer  sur  des 
demandes  plus  ou  moins  importunes  des  différentes 
villes , mais  bien  sur  l’avantage  des  administrés  : le  refus 
même  d’une  ville  de  les  recevoir  ne  seroit  pas  une 
raison  pour  n’y  pas  placer  des  établisscmens  utiles  àJa 
généralité  des  habitans.  Ainsi  la  centralité  territoriale  est 
entrée  pour  peu  de  chose  dans  la  détermination  pro- 
posée par  la  commission  dont  Ducos  étoit  rapporteur  ; 
et  quant  aux  deux  villes  de  Brignoles  et  de  Draguignan , 
ia  différence  est  si  imperceptible  sur  la  carte  même  ( U 
'n’y  a qu’à  la  voir  ) , qu’elle  n’a  pas  pu  être  un  motif  pour 
déterminer  le  changement  de  Brignoles  sur  Draguignan. 
D’ailleurs  chacun  sait  que  les  cartes  de  Cassini  n’ont  pas 
été  faites  avec  le  même  soin  dans  les  départemens  méri- 
dionaux que  dans  ceux  qui  environnent  Paris. 

Voilà  la  première  question  détruite.  Puisqu’elle  n’est 
ni  à l’avantage  de  Draguignan  , ni  de  Brignoles , elle 
doit  être  regardée  comme  non  avenue. 

Mais  laissons  la  carte , et  prenons  la  distance  effec- 
tive de  chaque  chef-lieu  de  canton  aux  deux  villes  de 
Brignoles  et  de  Draguignan  , U ^ résultera  que  la 
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somme  des  distances  à Brignoles  sera  de  790  lieiies,  et 
celle  à Draguignan  sera  de  85 1 lieues  : donc  Brignoles 
est  plus  central.  Voyez  le  tableau  des  distances  respec- 
tives, qui  vous  a été  distribué  aujourd’hui  ; il  a été  fait 
bien  avant  la  discussion  qui  nous  occupe  : il  base  le 
tarif  des  huissiers  et  témoins  cités  aux  tribunaux  : si  les 
distances  n’étoient  pas  proportionnelles , il  se  seroit 
sûrement  élevé  de  nombreuses  réclamations* 

Venons  à la  seconde  question  : Quel  est  le  point 
central  de  la  population  ? 

L’on  a supposé  une  ligne  transversale  partant  du 
golfe  de  Grimaud , dirigée  du  sud  au  nord  , et  cou- 
pant dans  sa  longueur  le  département  du  Var  en  deux 
parties  égales  : la  partie  de  i’ouest,  où  est  située  Bri- 
gnoles , contient  quarante  - un  cantons  , et  fournit 
i63  électeurs;  la  partie  de  l’est,  ou  se  trouve  situé 
Draguignan , contient  trente-deux  cantons , et  fournit 
126  électeurs  : donc  Brignoles  est  sans  difficulté  le 
centre  de  la  population;  ( il  y a 20,000  âmes  de  diffé- 
rence en  faveur  de  Brignoles.  ) 

En  vain  Roger  Ducos  nous  dit  que  la  légère  différence 
de  la  partie  de  Brignoles  sur  celle  de  Draguignan  est  en  rai- 
son de  la  population  de  Toulon,  dont  une  foule  de  ci- 
toyens , n’ayant  point  de  fixité , ne  prend  aucune  part 
à Faction  administrative  ; et  que  sir  Ton  dîstrayoit  cet 
excédant  de  Toulon,  il  en  résulteroit  un  excédant  de 
population  active  en  faveur  de  Draguignan. 

A ce  raisonnement  je  réponds  par  un  fait.  Ouvrez 
votre  tableau  ; vous  trouverez  à Brignoles  7 électeurs, 
à Draguignan 7 électeurs,  à Toulon  Sa  électeurs,  c’est-à- 
dire  , quatre  fois  et  demi  plus  qu’à  chacune  des  villes  de 
Brignoles  et  de  Draguignan.  Le  même  tableau  donne 
dans  la  partie  de  Brignoles  i63  électeurs,  dans  celle 
de  Draguignan  126  électeurs.  Si , comme  l’a  établi  en 
principe  Roger  Ducos , la  mesure  de  la  populatioa 
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est  déter^iiinée  sur  le  nombre  des  électeurs,  jugez  vous- 
même  où  est  la  plus  forte  populatioa. 

Voilà  déjà  les  deux  premières  questions  ; le  centre 
du  territoire , et  le  centre  de  la  .population  en  faveur 
de  Brignoles.  Examinons  la  troisième  question  , et 
voyons  si  une  ville  qui  n’a  aucun  grand  établissement 
public  et  national,  qui  n’a  ni  grand  chemin  ni  poste  aux 
chevaux  , où  la  malle  n’arrive  pas,  où  il  faut  envoyer  un 
homme  à pied  ou  à cheval  porter  les  lettres;  si  une  ville, 
dis-je  , sans  commerce  doit  l’emporter  sur  une  ville  cony 
merçaiite  ,eù  l’administration  est  établie  par  le  fait  depuis 
plusieurs  années , où  aboutissent  sept  routes  , où  passe 
la  seule  grande  route  qui  communique  à Tltalie.  D’aprts 
le  résultat  proposé  par  Roger  Ducos  , ne  jiigeroit-on  p»s 
que  la  première  ville  désignée  est  Brignoles,  et  la  se- 
conde Draguignan  ; cependant  c’est  le  contraire. 

Roger  Ducos , dans  son  rapport , appuie  la  préfé- 
rence à donner  à Draguignan  sur  Brignoles  , sur  ce 
que  dans  le  placement  du  corps  électoral  de  l’an  5 , 
dans  le  chef- lien,  l’on  avojt  proposé  trois  exceptions, 
du  nombre  desquelles  étoit  Draguignan  ; ,ma‘is  il  est 
facile  de  voir  que  ceux  qui  firent  cette  demande  vou- 
lurent faire  préjuger  le  changement  définitif  de  Bri- 
gnoles sur  Draguignan. 

Roger  Duces  vous  a dît  dans  son  rapport  et  vous  a 
répété  hier  encore,  que  le  local  de  Brignoles  pour  l’é- 
tablissemient  des  autorités  étoit  mauvais;  que  la  ville 
de  Draguignan  offre  tous  les  édifices  nécessaires  à peu 
de  frais,  et  qu’elle  se  charge  de  faire  les  avances. 

A ce  raisonnement  je  réponds  par  un  fait,  c’est  que 
le  département  est  depuis  deux  ans  à Brignoles , que 
l’administrationn’yéprouve  pas  plus  de  retards  qu’ailleurs, 
et  que  la  justice  s’y  rend  comme  ailleurs.  Quant  à la 
seconde  assertion  , elle  n’est  pas  exacte,  et  notre  col- 
lègue Ducos  a été  trompé  : la  ville  de  Draguignan 
n’a  aucun  édifice  national  ; elle  ccntenoit  neuf  coiivens 
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d'hommes  ou  de  femmes  ; ils  ont  ipus  été  vendus,  et 
je  ne  préiume  pas  qu’on  veuille  élablir  en  principe 
qu’un  édifice  national  qui  est  aliéné , soit  encore  na- 
tional ; il  rentre  dans  la  classe  de  toutes  les  propriétés 
particulières.  L’on  peut  le  prendre  sans  doute  pour 
lUiliîé  publique , et  je  crois  ici  que  ceux  qui  les  ont 
achetés  seront  fort  aises  que  l’administration  soit  trans- 
férée à Draguignan  , pour  en  tirer  meilleur  parti  je 
soupçonne  même  que  ce  motif  est  un  de  ceux  qui  dictent 
ce  beau  dévouement  au  bien  public  , qui  porte  des 
particuliers  à se  mettre  en  avant , et  à dire  que  la  ville 
de  Dragirgnan  en  fera  les  avances;  mais  il  faut  payer 
ces  avances  ; il  faut  payer  le  loyer , et  je  ne  vois  pas  la 
grande  économie  qui  résultera  pour  les  administrés  de 
payer  à Draguignan  plutôt  qu’à  Brignoies  , et  il  est  pré- 
sumable qu’il  en  coûtera  moins  pour  établir  radminis- 
tration  du  Var  à Draguignan  , où  il  faudra  prendre  un 
ci-devant  couvent  dont  on  ne  pourra  peut-être  con- 
server que  les  quatre  murailles  , que  de  la  laisser  à 
Brignoies  dans  un  local  qui,  sans  être  un  palais,  con- 
vient autant  à des  républicains,  et  miénage  leur  bourse. 
D’ailleurs,  il  seroit  très-dangereux  en  principe  d’accueillir 
trop  facilement  les  propositions  faites  par  des  particu- 
liers an  nom  des  communes , de  faire  des  dépenses 
locales  : ces  propositions  sont  presque  toujours  dictées 
par  j’intérêt  pariiculier  , et  entretiennent  ce  système 
d’emprunt,  injuste  en  lui , en  ce  qu’il  oblige  les  géné- 
rations fiuures  , et  finit  par  troubler  les  sociétés  , en 
détruisant  la  morale,  lorsque , dans  la  suite  des  temips, 
la  nation  ne  peut  remplir  ses  engagemens. 

Roger  Ducos  ajoute  pour  m.otif  du  changement  da 
Brignoies  à Draguignan  la  nécessité  de  favoriser  la 
partie  de  la  population  des  montagnes  dans  la  facilité 
de  ses  npprovisionnemens  ; mais  la  facilité  des  appro- 
visionnemens  lient  moins  au  rapprochement  de  quelques 
lieues  qu’aux  moyens  de  communication  , et  ces  moyens 
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tiennent  essentiellement  aux  grands  chemins  ; et  sous  ce 
rapport  Brignoles  a un  avantage  marqué  sur  Dragui- 
gnan. 

Roger  Ducos  ne  paroii  pas  donner  beaucoup  de  prix 
à l’avantage  du  grand  chemin  qui  passe  à Brignoles  ; 
il  répond  à l’inconvénient  que  la  poste  aux  lettres  n’aille' 
pas  directement  à Draguignan  , que  ce  dief-iieu  ne  sera 
pas  le  seul  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait  d’autre 
que  Dax  dans  les  landes,,  et  cela  est  fort  malheureux 
pour  les  administres  ; un  site  heureux^  tel  que  celui  de 
'Draguinan , qui  of^re  un  plan  incliné  vers  le  sud , dont 
un  gj  and  chemin  passe  dans  le  territoire  , et  la  mer  y lus 
loin^  qui  forme  un  canal,  n’établit  aucune  communi- 
cation particulière  de  la  montagne  avec  la  ville  de 
Draguignan. 

Les  habitans  de  la  montagne  établiront  leurs  relations 
avec  les  villes  commerçah^s  , parce  que  la  facilité  des 
transports  rendra  tous  les  objets  de  cc)mrr;erce  me’lleujr 
îTiarché  ; il  faut  quatre  heures , ce  qui  fait  au  moins  cinq 
myriamètres  au  lieu  de  deux , pour  se  rendre  de  Dragui- 
gnan au  grand  chemin.,  tandis  que  ce  grand  chemin  tra- 
verse la  ville  de  Brignoles,  Personne  ne  contestera  « que 
» l’intérêt  des  administrés  se  trouve  essentiellement  dans 
5>  une  communication  prompte  et  facile  avec  les  autorités 
» constituées;  l’intérêt  de  la  République,  à ce  que  les  or- 
» dres  do  gouvernement  parviennent  avec  célérité  à l’ad- 
s5  ministralion  centrale  et  aux  tribunaux  ; et  que  la  com- 
5>  mune  de  Toulon,  dont  le  port  est  une  des  propriétés  les 
35  plus  précieuses  de  la  République  , puisse  correspondre 
» rapidement  avec  l’administration  centrale  dans  les  cas 
» urgeos.  » 

» L’intérêt  des  administrés  exige  que  le  siège  des  anto- 
» rités  constituées  se  trouve  dans  une  commune  popu- 
» iéuse  , commerçante  et  industrieuse,  où  les  citoyens 
))  sont  appelés,  plus  pour  leurs  affaires  journalières  que 
» pour  leurs  relations  avec  les  administrations  et  les  tri- 
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» bunaux  ; Tlnterêt  de  la  République  est  de  favorîsef 
» le  commerce , ITndustrie  et  la  consommation.  » 

Sous  tous  ces  rapports , Brignoles  mérite  incompa- 
rablement sur  Draguignan. 

Roger  Ducos  jette  en  avant  une  idée  qui  peut  paroîtrc 
séduisante  sur  le  prix  de  risoiement,  quand  il  dit  : 

« Ce  n’est  pas  dans  le  tumulte  , la  splendeur  ou  la 
» bruyante  fréquentation  des  cités  que  les  premières 
» autorités  constituées  trouvent  le  recueillement  si  né- 
» cessaire  aux  grandes  fonctions  qu’elles  ont  à remplir.  » 

II  me  semble  que  cette  idée  manque  de  justesse  dans 
son  application  : elle  peut  convenir  à des  législateurs , 
qui  doivent  mûrir  dans  le  silence  du  cabinet  les  grandes 
pensées  législatives;  mais  des  administrateurs  doivent 
être  sans  cesse  en  activité  ; ils  doivent  agir  dans  1© 
tumulte  plutôt  que  de  penser  dans  le  silence  ; c© 
n’est  pas  du  recueillement  qu’il  leur  faut  , mais  une  , 
activité  infatigable  : la  place  qui  convient  davantage 
à leurs  fonctions,  c’est  le  lieu  des  plus  grands  ras- 
semblemens  ; il  faudroit  qu’ils  se  multipliassent  et  pus- 
sent continuellement  avoir  sous  leurs  yeux  la  totalité 
de  leurs  administrés. 

Si  Roger  Ducos  n’avoit  pas  argué  pour  la  translation 
de  Brignoles  sur  Draguignan  du  silence  du  grand 
nombre  de  cantons  , et  de  la  demande  de  plusieurs 
pour  Draguignan , je  n’en  aurois  point  parlé  ^ par  ce 
qu’on  sait  le  prix  qu’il  faut  donner  à toutes  ces  adresses  : 
c’est  au  législateur  à peser  également  les  justes  prêtent 
lions  de  l’homme  modeste  qui  ne  demande  rien  d’aveo 
les  persécutions  de  l’intrigant  qui  demande  toujours. 
Mais  comme  il  a fait  un  moyen  d’attaque  à Brignoles 
de  ce  que  vingt-huit  cantons  se  prononcèrent  en  l’an  5 
pour  Draguignan,  je  dois  faire  un  moyen  de  défense  de  c© 
qu’en  l’an  6 trente- cinq  cantons  demandent  le  maintien 
des  autorités  constituées  à Brignoles.  L’an  passé,  les  ad- 
ministrations des  Basses-Alpes  et  des  Alpes  apaxitimes. 


réclamèrent  peur  Draguignan  ; cette  année  , celle  de^ 
Boiiches-dii- Rhône  et  la  municipalité  d’Aix  réclament 
pour  Brignoles  , parce  que  les  Alpes  maritimes , les 
Basses-Alpes  et  les  Bouches-du-Hliône  sont  appelant 
au  tribunal  du  département  du  Var;  mais  les  Bouches^ 
du-Rhône  présentent  quatre  fois  plus  d’affaires  que  les 
deux  départemens  des  Alpes. 

On  peut  objecter  que  la  commune  d’Antibes  se  pro- 
nonce pour  Brignoles  quoique,  plus  près  de  Draguignan; 
la  raison  en  est  bien  simple  : c’est  que , quoique  plus 
éloignée  de  Brignoles,  l’accès  lui  en  est  plus  aisé  par 
la  facilité  des  communications. 

Roger  Ducosafait  une  sortie  violente  sur  le  retard  de  la 
translation  ; mais  il  m’a  paru  qu’il  y avoit  dans  cette  sortie 
plus  de  mouvement  de  tribune  que  de  solidité  dans  les  rai- 
sons* Le  défaut  d’exécution  n’est  qu’une  question  secon- 
daire. Il  s’agit  ici  de  juger  les  avantages  respectifs 
des  deux  villes.  Quant  à la  question  seconde , nous 
ne  savons  pas  les  raisons  qui  ont  empêché  rexécution 
de  la  loi.  du  9 floréal  an  5.  Si  c’est  négligence  ou 
mauvaise  volonté,  l’administration  seroit  coupable; 
mais , avant  de  la  blâmer , il  faiidroit  savoir  si  elle  en 
a eu  les  moyens , si  elle  avoit  les  fonds  nécessaires  ; 
car  il  ne  suffit  pas  de  rendre  une  loi , il  faut  assurer 
la  possibilité  des  moyens  d’exécution  : or  les  moyens 
pécuniaires  dépendent  du  Corps  législatif. 

D’ailleurs,  citoyens  , on  seroit  moins  prompt  à diflri- 
buer  le  blâme  à cette  tribune  , si  quelquefois  l’homme  ne 
perçoit  à travers  le  législateur;  avant  de  se  plaindre  de 
l’inexécution  des  lois , il  faudroit  s’assurer  si  de  "notre 
côté  nous  avons  fait  tout  ce  que  nous  devions  faire 
pour  les  rendre  exécutables  : nous  devons  correspondre 
avec  le  Directoire  exécutif,  et  non  accueillir  des  dénon- 
ciations vagues  trop  souvent  dictées  par  l’intérêt  pec-^ 
sonneî. 

Je  me  résume.  J’ai  prouvé  mathématiquement  que 


11 

Brîgnoîes  est  plus  le  centre  du  territoire  du  Var  que 
Draguignan;  j’ai  prouvé  mathématiquement  qu’il  est 
le  point  central  de  la  population  : Brignoles  est  com- 
merçant, Draguignan  ne  l’est  pas;  il  a les  communi- 
cations faciles  avec  le  gouvernement  et  avec  les  villes 
les  plus  peuplées , avantage  que  Draguignan  ne  possède 
pas.  La  grande  majorité  des  intéressés  réclame  les 
premières  autorités  pour  Brignoles.  D’après  tant 
eonsidératious  , je  vote  pour  l’adoption. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Germinal , an 


